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Le mode d'emploi des histoires sans fin
SÉRIES La RTBF et la FWB veulent former à l'art de la narration sur le long terme
~ Séries et films sont
deux arts narratifs
totalement différents.
~ C'est le sujet d'une
formation organisée
par J'Atelier du fonds
pour les séries belges.

1ls étaient une centaine de
jeunes réalisateurs, sœna.-
ristes ou étudiants en au-

diovisuel à passer deux journées
enfermés dans le Studio à Bozar
ces mercredi et jeudi, La rai-
son? Une masterdass de l'Ita-
lien Nicola LusulIrdi dans le
cadre d'une fonnation plm; élar-
gie, qui s'étalera sur toute l'an~
née, initiée par l'Atelier du
fonds, émanation du Fonds Fé-
dération Wallonie-Bruxelles -
RTBF, Le sujet? Séries télé,
comment ça marche cette af-
faire?

L'homme qui parle avec éncr~
gie et enthousiasme, s'agite
comme s'il était en stand up et
~autl' pal'fois sur scène, est une
figure de l'audiovisuel europél'n,
Scémuiste, directeur d'écritures
pour 81.1' ItaliE, scripl do(~t/lr et

professeur au sein dl' SeriaI
Ev~s, format1[m européenne sur
là conception de séries baséc à
Berlin, il est aussi un théoricien
de cet art devenu majeur il.
l'orée des années 2000, qui pas-
sionne toujours plus dl' monde
et révolutionne, au plUlsagc, l'art
narratif audiuvisuel.

Car, et c'est la prl'mièn' leçon
de cette masterclass; la série
[]'est pas un film. Il s'agit en fait
de deux arts narratifs complète-

ment différent!'>. Là où la ques-
tion centrale du second est:
«Comment vu Sf tl'/'mille'r II'
film? J>, la série n'a pas dl' tin.
C'est l'histoire qui gél1~rcelle-
même les rebondisseml"nts et la
fin d\me séril'. La structure
même des delL'i formats ne se
ressemble pas : début, arc nar-
ratif, fin pour le film, là où la

série est une œuvre de longue
haleine structurée ~n saisons,
elles-mêmes articulées en diffé-
rents épisodes. C'est hien la
l'out!' empruntée qui importe,
et non pas la destination finale.

Un autTl' point qu'il veut faire
passer: «Deptli.~ INl année,ç 70,
on pense, en Europe, qu'il e,st

impo.ssible dE ('mu:unencer ce

qui "rfait 0.11.1' États-Unis. C'est
jau,r! Simplement, imita le,y
Amùiwù,.\· pOlir filin un "Bl'w-
king Bali" 1'11mpée Il est Ntu-
pidr!» "D'où dent une his-
toire 1'. dit-il encore, Une his-
toire narrative a.udiovi,melle
prtrld ;s:mu'cc dans l'hi.stoiTe 10-
mie de chaque puys. L'enjeu cM
de l'iu,,~vir il garder ~'eftr ide1ltité

locale tout en parvenant il un
impact global. L'Europe a ('op-
porll/nifi iJ:iJ parvmi/' et rest
line triple O{'C{/,~ion: i'ldtw·ell,.,
politique el économique, ,.

C'est que les séries euro-
pëenncs, depuis quelques an,
nées, ont la l'ote. Elles sont
mëD1t' plus demandées que les
séries américaines sur les mar-

chés intematlonam:. C'e5t ainsi
que la RTBF t't la FWB se sont
lancées dans la production de
séries telles que La trêve et En-
lIcmi public, avec succès. Reste
le plus dur, à savoir confirmer
et durer; «Le problême de,v si-
/'ie<~européenne;'! est comme la
mort inJi:mfile. en Anglrterl'l! ail

XVII' siède, explique encorl' Ni-
cola Lusuardi. Sur deu,r t'mtil

pnljets mis eH chantier l'n Ita~
lit·, il Tlel! reste aujourd'hui que
truis. La qllt's(iull cM drw(':
mmmf'nt gan/el' ,mu btfb~.Si! .~i-
rie, le plus longtemp,~ l'1l vil'?
Paree q21 'une mini-série ne sera
Jamais qu'une œllrre miniature,
La fjlTlnd"ur d'Ullf: sirie .se ral-
I:ul.(' al/s,~i .~ur la lnngufur. »

Voilà pourquoi l'Atelier du

En matière de serie-s, c't'st
bien la route empruntée
qui importe, et non
pa.'i la destinalion finale
fonds pour les séries a l'ambi-
tion de développer ce savoir-
faire, CD finançant des projets,
bien sûr, mai~ d'abord en pro-
posant des formations dl' ce
genre pour qUi' les fabricants de
séries s'appr(lpriellt les méca-
nismes propres à cette forme
d'art et tmuv('nt un terrain
pour se rencontrer - scéna-
ristes. réalisateurs, producteurs
t't autres. Car la gérie est égale-
ment un art colli'ctif et il s'agit
surtout de trouver une voie
commune. C'est un processus
long, progrt'ssif. E..x;\ctement
comme la narration d'unt' se-
rit', •

DIDIEI! ZACHARIE

décodage« Le système américain de showrunner ne s'exporte pas»
glU' Cette culture du réalisateur roi n'est
qlle dcmc pas transposable pour une série.

Mais a-t-on en Europe cette culture

E~HRETIHJ ••••••••• _ rencontraient pl1,~ forcl3Jmmt et

Sylvie Coquart-Mord est responsable c'est ilm./t'ent df!~~ rmC[Jlltre,~
de l'Unité Fiction à la RTBF et

tliennent les bonn{!s çhos(..$.Jl'anne Bnmfaut, directrice générale
adjninte au Centre du ciném.ï et dl' l'au-
diovisuel de la Fédération Wallonit'-
Bruxelles. Elles ont répondu il nos ques-
tions sur l'avenir des séries télé made ÎII
BelgiUln,
Quel est le but de l'Atetter de fonds
des séries belges?
ConcrÎ:teme1lt, il s'agit de parvcuir ri
pmduire quatrr ,\'érles belges pal' an.
e'estl/ne initiative commune de la Fé-
dération Wul/mlit'-Brll.xelle., et (le la
RTBF pOUT UL'compagmrr rlO,~dévelop-
pement:> !Téutifii. Parœ qu'on ,,'est ren-
du compte que nos équipes sb'ies
cloh,tmt elli'U/'1' upptemll'e cdte jbmu
d'art particulier. Crsf pour ça qu'[m
fait de.sfornwtinns.
L'idée est de rationali,~er cet appren-
tù,sage particulier et au.ssi de faire
l'encont1'er les genl; qui tnwaillent des-
.~u.s, qu'ils soien.t ,.cénarhte,.; réalisa-
teur .•, producteurs ou adf'urs parce
qu'cm s'est rendu comptl' qu'i/)$ m' ru!

Il 'i a une prise de conscience qu'une
série télé n'est pas un film?
C'e.st que/qUI; chose qu'il jilat hie1/.
IH'OÙ' en tête, Depui.v
l,·ingt (ms, oU a imposé
de.•proces,.us de narra-
tùm filmique. mai.~
l'art dl' la série (/ 1/ 11

p meus U8 différent.
Beaucoup de penWllnes
qui tnwaillent il faiTe
de .• _wJl'ies sont dans dc!!
raùon nemcnts de ciné-
ma: début. cIre nal'ra-
ti/Jin. Or, l'arc nUT1'l/tif
de lu ,.irir IlU pas de
fin, On nwonterl111nf' hùtoire sansftn
de .façDn tout il fidr différente. Cf/! 'une
hi.stoire dont on sait d~jà CI' que sera
la.fin. L'idée, c'est t'miment gue t[IWi
les genl> qui t1'll1.fllillent sur les sériel>,,1/
mmprls lesproducteur .•, comprennent
qu'une sb-ie /lest pas un lOllgfilm col-
/;

du showrunner ?
Le farrtaflme du shownmnCl' est un
fanta,~me a.mérù:ain, Les Anglais
n'cmt pas dJ3 /):h[)ll'I1.l1mn·,~, les Dunois
mm plu.~, Ici. on (/ cette culture dll réa-

IÙl(ltel1l~ mais réaliser
uIles/rie. ce,vt d'abord
en compren.dre la nar-
ratioll. Cest le Jmru-
digme l'sl/entiel. Enfuit.
CHI <~'est dit ql1f: le sys-
tème du shU'/.I.'runner il
l'américaine ll'eb-' pas
forcément la bonne .for-
mule pour la Belgiq~u:.
Peut-tire que lu
meilleure solution, l'est
d(lpprendre /lU,:/:' gens il

t l'm'a iller en8em 6fl', à:<~trujorm tt/e de
t!r l'i.sicm partagée Cju'ml e.st en tmin
ch dh'elopper ici, qu; e.•t déjà lu
nonne che;: 1/'8 D!lnctis. Si o/! prend
'" La Trifvt' ",. ils ont trouvé un <>:l.Jstbne
qui leur est propre. il y a troi"vréal-isu-
teUrl5ctill.' écrivent il trois. ns ont ell.1'-
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même!> im'enté Jeu rfo rmule.

Il faut abandonner tout ce qu'on pen.se
savoir sur le système américain et
créer son propre systême ?

C't:st obligé, ll.faut se ser(}il" de t01i.~Cf
que les autres DlIt.fàit et l'adapter il la
réalité d'ici, On. ne va pu.s attendre dia:'
({n.~quI'. dcs ,~hoT1'rwlllt."r.~ .~oientfor-
mis.. On es.mie dr filer lt',~ choses

maintenant en ~·'adapt(1l1.tà ce
qu'on a, Et aprè.s tout, lesAméri-
cainl>' 11 'ont IlCl8 réll.~,~i à e,lp/Jrtt!r
'eur système de showrunner. il

faut .~·'I'nrmdre compte. Les ,~ho~
wrrmners uU.l' USA sont des
gens qui sant {'Upable,~ dans
l'kriture et cupaôlelJ de diriger le
plateau. Chez nOl/S, vous al'Jez
desrénli.~ateurs qui .~avent
écrÙ'e des films, m(fi~' qui iH'

savent p'l~ puur autant écrire

line .~érie. et c'est la même chm:e
]Jollr les scinari.~te8. Chacun e.st da.n,~
,YO/! win. Il fUllt Ulte di.'clIImùm très
forte pour que .es prt:1feb',~{onneI8 ar-
ritlen! il partager wl.e mime t'l!>io/!.
C·I!.~t,'ers là qu.'on doit lIllel:

Le fonds séries a un budget de 3,2
millions d'euros par an pour quatre
séries. On est très loin du niveau
américain ...
On ne t'eut pas {ltt(' llli nit'cuu mllél'i-
{'ain. an l'lmt re.stl'1' dans line réalité
belge qui nous permette de garder le
contrôle créatif total sur les séries
qu'on développe et ne pas de'L'oil" dé-
pendre d'ul! apport e,rtédeur trop im-
portant, Donc', ml essaie de garda la
main tout en gardan.t IlJl budget qui
.~(lit gfrubit' en Belgique. Ça Ile t't'ut
pliS dire qu'on l't'ut cureter lt's ('0/1"0-
ductilmlJ, mai,~ rm L'eut gurder la. di-
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rel'tinll arti~·tique, Ce,~ budgets simt
('flm}Jamble.~ à des séries -israéliennes,

.flamall1leb'. 011 démarre titi él'O,~Y,~-
tème, ce n 'e,~tpa,~ le moment de donner
les dés a tout le m.olldc_ Et ce n'c8t pas
parce que «La Trëvc» avait un petit
hudge-t qu'il n'u pa~~rftéadlclé par M't-

fti:1~dan.s le munde.

Netflix, c'est un concurrent ou un
partenaire?
Crst ut! mlleurrent Iii lll.JWiTl àrrit){)n,~'
pa,~ à attirer à ntm,~ le.s réalisateurs
belges les plu;~pointus. En revanche.
rm nejaU pa,~ le,~ch.oses p/luralh:r HUI'

Netflix. Il peut devmir un partenaire
en donnant plus cil' visibilité il un ••sé-
rie, mais ('élit dan.~ 1111 second temps.
Ct! qui lloU,~ intf/'f:.s"r d'a.b1Jl"d. e'Mt de
toucher un pubfic belge. a

o.z.
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